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-Oni, j'avais été apeîl3 p.'ur un cas
d'apopleie, mYfeI.r:; tais il n'ét:uait

plus temps, le malade était mont; je re-
venais et j'ai entendu les gémissenetis de
ce aulhetreux.... 3l a une fièvre buail-
inte, febr werentrm, ajoutà Camaille,
n grTain'it le pouls de Villebon i pourvu

qu'elle · 'ctatue pas les ré,giou du eerveau,
c-rrri rvgkmers!

-ais que diable dites--ous donc là,
dit M. Nichelon en avançvant l'oreille.

-'Ce sont des termes tecniqlues dc l'art
allédical, dit Camille ; tout ceci veut dire
<ne e malade est bien. na, qu'il lui faut
<es soinS -empressés et minutieux pour
lCSults -n vous payera bien.

-La maadie dur-ema-ello longtemps,
Docteur ?

-- Vous sentez bien, monsieur, qu'il
in'est pas toujours aisé pour le lmédecii de
déterruiner précisément, ruzl pri.Sion4c,
la durée de la naladie, morbi. Cela peut
dépendre d'une infinfté d'incidents plus ou
iins rares et- iLkattenlus. Vans le cas

préserl, la maladie petit devenir difficile
a Saire, Cmca, ou biei diminaer otout-à-
cwup, suUùt. En un mnt, oinmsieur, je
vous dirai qu'il m'est iipoassible de vous
faire une rêpose exacte.

-A peu près toujours, Docteur?
-1A.'! monsieur, il n'y a pas d'à peu

près dans la iiédecinle au reste, rie crai-
gncz vien ; 'vous serez pnyé en ctaséqueu-
ce et peur vous rassurer,vici pour con-
¶uehnoer, dit Camille, en onvarrt uno
bourse quo Villebon lui avait donnée et
en présentant deux pièces d'or à M. Mi-
thelon.

-Voilà ce que j'appelle gdé(reix pour
le coup, dit le bonhomme on conmtenplant

a'.orsvecine avidité.iaexprimable. Merci,

monsieur, noirs o négligerons ricu pour
votru malade!

-Iainiteanît monsieur, dit Camille,
permettez-moi quelques minutes de con-
veration privée avec le blessé; je v'us
appel-rni dans I instaant.

-M. Nlicbelon se retira en saluant.
-Savez-tous, mon lier ami, dit Ville-

bon en riant, que vaus avez rempli le rôle
du mlédecin au p:rkit.

-Et vous Celui du blessé, ou ne peut
mieux. Je vais Mailaisser à. présent, car
probableient;que ce pauvre Daniel s'iim-
patiente d'attendre. J'ose espérer que le
dénouement aépondra au commencement
du drame.

-Nous ne sommes encore qu'au pre-
mier acte, dit Villebon, il 'y a pas à se
le déguiser.

-Il est vrai, mon cher amii mais il y
a une voix. qui me dit que <vous allez ré-
ussir; je. vous le souhaite de tout -moi
cour. Je reviendrai dermin, et ai vous
avez rempli votre but, je metttai fin à la
maladie.

Cumile tonna et M. Michelân reparut.
-Le malado n'a besoin de-personne

pour cette nuit, dit Camille, vous pouvez
vous reposer. S'il arrivait quelque chose
d'extraordinaire, il vous éveillera. Je re-
viendrai demain ; bonsoir.

bL Miclelon le reconduisit coItoise-
ment jusque sur le seuil de la porte et
après avoir salué Villebon, il remonta
dans sa chambre.

Mlle. 4edru l'attendait avec hâte.
-Eh bien, M. M iclielon, qu'a-t-il donc ?
-Oi ! dame, terez AllIe. Ledru, je

vous avouerai que jo n'ai rien compris.
Ces inlIts docteurs vous ont toujours
des grands mots qui ne signifient rien,
p'ur vous embêter. Mais, écoutez donc,
Millj. Ledru, savez-vous que nous 1lions
fire là une bonne job. L'escarmouché,
Ie jparait un mu/fle boi t dépusserà

Voyez ce qu'il m'a poussé d'alord.
Mlle. Ledru dévora les deaK pièces

d'or de ses deux yeux étincelants.
-Maintenant, Mlle. Ledru, continue

M. Michelona, supposons qu'il soit malade
quinze jours; c'est le moins. Bon. Une
piastre par jour, ce n'est pas trop. Fort
bien. Ça fait donc qumnze piasfres dans
la poche; et slir cela, il y a dix clielins
pour vous, Mlle. Ledru. Qu'en - dites-
vous.
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